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/ M. Lutz donne lecture de la communicat
*

-

Sur le developpement de plusieurs embryons
-

dans les glands d'un hybride de Chenes,

Quercus sessiliflora-pedunculata forme poly-

I

sperma
i

1

PAR m! L. BLAR1NGHEM.
'

En mars 1904, au cours d'herborisations dans la foret de

Meudon, a 1 kilometre au Sud-Ouest de la gare de Chaville-

Montparnasse, j'ai etudie un massif de beaux Cbenes, du type

liflora, conserves en futaie. Les glands de taille

fermant 1 embryon etaient nombreux ; des glands

I et 3 embryons n'6taient pas

rares. Douze arbres ont ete examines; Tun d'eux a fourni 154
1

glands en bon etat dont 71 glands a 2 embryons et 9 a 3

emb

Le massif etudie et specialement l'arbre a furent visits

regulierement, de 1905 a 1914, puis en 1918, mais sans succes

soit parce que la production de glands fut insignifiante ou nulle,

soit que les rongeurs eussent detruitla recolte. Mes observations

statistiques d'octobre-novembre 1919 competent et confirment

vons. v

de 1904
. . i /

n . . • * Nombre de glands avec embrvons. Ponrcentage i

denomination Observation - '^ —*»

—

— " do glands »

des arbres. en 1 2 3
k

4 anormaux.
<»

a 1904 • 74 71 9 60

a
'. 1919 104 42 14 1 35 <

* 1919 214 7 3,2
*

e 1919 H8 3 10 2,9

d i 919 44 11 2,2

« 1919 67 1 .0 0,6
*

"
I

Plusieurs sessili flora, quelques pedunculata n'ont donne
aucun gland renfermant plus d'un embryon, mais seulement

quelques tricotvles et h£mi tricot vies non observes sur les arbres

cites

'

1C1.

10 Le poids et les dimensions des glands sont en rapport etroil

\
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avec la presence d'un nombre eleve d? embryons et a deux points

de vue. Les glands a 1 embryon de a sont volumineux, tr6s

longs et l'emportent sur la grande majorite des glands recoltes

en 1919 dans la foret de Meudon. Parmi les glands de a 9
ceux

qui renferment 2, 3 ou 4 embryons sont plus lourds et plus epais
m

que les glands a 1 embryon et, dans Fensemble, la progression

suitcelle du nombre des embryons. Recoltes en novembre 1919,

desseches a Fair libre et mis en stratification dans du sable sec

jusqu'au 15 decembre, ils fournissent des poids echelonnes

depuis 1 gr. 8 jusqu'a7 gr. 2; la moyenne des monoembryonnes

est 5 gr. 1; des diembryonnes, 6 gr. 3; des triembryonnes,

6 gr. 5. Les moyennes des poids des glands de 6, c, d, e sont

respectivement : 4,8; 3,6; 4,4; 4,1.,
1

I

Pour la taille, les variations des glands de a sont : longueur,

19 a 36 millimetres; largeur 12 a 27 millimetres. Les fluctua-

tions de la longueur offrent un seul sommet pour 31 ; celles de

l'epaisseur (diametre maxima) deux sommets, Tun 18 correspon-

dant a une majorite de glands monoembryonnes, Fautre 24,
"

aux polvembryonnes.

2° La forme irregulierement bombee des glands polyembryonnes

permet presque toujours de les separer des glands monoem-
bryonnes. Ceux-ci ont un axe de symetrie qui part du stigmate

pour aboutir au centre d'attache delacupule. Les diembryonnes
ont un plan de symetrie perpendiculaire aux plans de separation

des cotyledons des embryons. S'il y a 3 embryons, leurs dimen-

sions different; le plus gros occupe l'axe, les autres s'inserent

en sprrale et le gland correspond ant presente une gibbosite

marquee sur la face d'insertion des embryons les plus petits

qui sont les derniers developpes. Le plus souvent les embryons
complementaires noccupent que le tiers ou le quart du volume
de l'enveloppe ; ils sont rejetes lateralement et leurs radicules,mm u

leursjurs cotyledons deformes, contournes, trahissentla compression
u'ils >ont subie. On peut reconnaitre au nombre et a la distri-

—

bution des faisceaux vasculaires des cotyledons Tamplitude de

la deformation qui est aussi correlative du poids atteint par

cbaque cotyledon.

Dans le developpement du gland, la calotte stigmalique reste

bien hemispherique, sans deformation notable; le fut et la base
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du gland sont plastiques et se gonflent sous la pression des

embryons, au point d'eclater lorsque celle-ci depasse certaines

limites. Ce sont des deformations du m£me ordre que celles

que j'ai signalees a propos de la xeniechez le Ghataignier (Bulle-

tin Soc. bot., 28 nov. 1919); les tensions dues au developpe-

ment des embryons supplementaires affectent peuou pas la zone

stigmatique a maturation precoce, a durcissement rapide; elles

deforment le fut et la base du gland; elles provoquent la chute

prematuree, parce que la cupule n'est pas assez plastique pour

suivre le developpement de la base du gland. En fait, les pro-

portions de glands polyembryonnes tombes vont en decroissant

de la fin cToctobre au debut de decembre.
3° Les deformations des glands polyembryonnes, celles des

embryons eux-memes, sont evidemment dues au developpement

successif des embryons' et a la preponderance, marquee de Vun
deux. Penzig (Pflanzenteratologie, II, p. 309) considere que la

chez le Q. Prinus par W. W
Q

Q
par divers (surtout G. Stenzel, 1884) ne sont pas a proprement

parler des anomalies. Dans le fruit, des 6 ovules 1 seulement

donne des embryons murs. Tout se passe comme si le premier

hib

developpement des suivants, de la mdmefacon que le bourgeon

terminal de la fleche d'un Conifere modifie le developpement

bourgeons lateraux; ceux-ci prennentd'ailleursuneactiviteb

marquee dan

de

d desdeveloppement successif et le

embryons tardifs qui sont ec.a^, ^.^.».o ^ Kr .— r - -

senter parfois qu'un seul cotyledon. Les glands polyembryonnes
fournissent un excellent materiel pour letude de l'influence de

w compression sur les jeunes organes. L'examen des figures

publiees par G. Stenzel (Bibliotheca botanica, 4884) est probant.

4°D
4

deviation au processus normal me parait devoir tire attribute a

[

a na ture hy bride de Vindividu, qui presente l'anomalie au plus

hauti' - ~Jegre. Les Chenes c, rf,

flora types, a feuilles d

Q

>
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liere, les angles des nervures secondaires avec la nervure pnn-

cipale etant de 30 a 35°. Le chSne b est special ; commeles prece-

dents, il donne des cupules groupees sur des axes de quelques

millimetres, mais au nombre de 4, 5 ou 6 au lieu de 2 ou 3;

il offre une pulverulence sur les ecailles un peu allongees des,

cupules, caractere qui tend a montrer l'influence du Q. pubescens.

Le Chene a est manifestement un hybride entre Quercus pedun-

culata et Q. sessiliflora, avec des feuilles larges, etalees en even-

tail et obtuses; les nervures principaies forment avec les ner-

vures secondaires des angles de 40 a 45° pouvant atteindre 60*

a la base; les cupules nombreuses sont petites, presque planes,

tuberculeuses et groupees par 5 ou 6 sur des pedoncules epais,

longs de 35 a 65 millimetres, qui sont eux-m6mes souvent pro-

longes par un axe gr£le portant des nodosites echelonnees ou

fleurs avortees.

En resume, le developpement de plusieurs embryons dans

les glands du ChSne est une anomalie leg&re qui trahit des

modifications dans la croissance des ovaires et surtout dans

Fordre de succession et dans la prevalence du premier

feconde sur les 5 autres en puissance dans le ieune ovaire. Les

deformations multiples des embryons sont a la fois dues a des

actions mecaniques de compression et a des insuffisances de

nutrition. L'arbre qui m'a fourni le plus grand nombre de glands

onnes a reproduit cette anomalie a quinze annees d in-

tervalle; il presente tous les caracteres d'un hybride trds vigou-

reux et fertile entre Quercus pedunculata et Q. sessiliflora.

Je retiens Tattention sur le fait que l'hybridation parait avoir
, „ * , f M f .

eu ici i pour consequence d'augmenter la fecondite des ovaires
J

ce qui est contraire a la generalite des cas bien observes. Mais

il faut interpreter \cette multiplicity d'embryons comme une

alteration de Taction inhibitrice exercee par uiTembryon predo-

minant sur les embryons fr&res plus jeunes. La multiembryonie

anormale n est d ailleurs pas tout a fait mconnue chez les

hy brides ;* elle est au contraire frequente chez les hybrides de

Vignes americaines dont les raisins, d'apres P. Viala (Ampe-
lographie, t. L p. 157, 1910) renferment parfois jusqu'a 9 pepins

(ou graines) bien developpes au lieu de 4.
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